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Ursins VD et Riaz FR: memes combats pour Mars Caturix?
Deux theätres ou amphitheätres pour deux sanctuaires

Michel Fuchs

La decouverte de l'amphitheätre de Nyon
en 1996 portait ä six le nombre d'amphi-
theätres attestes en Suisse. Du moins ä en
croire la carte de repartition presentee lors
de l'exposition »Passions d'Arenes« ä
Avenches la meme annee. Entre le plus
grand, celui de Vindonissa (112 x 98 m,
arene de 64 x 51 m), et le plus petit, celui
de Berne-Engehalbinsel (arene de 28 x 25
m), s'intercalent desormais quatre
edifices: celui d'Avenches (115 x 87 m, arene
de 51 x 39 m), celui de Nyon (arene de 50
x 36 m), celui d'Augst (102 x 85 m, arene
de 50 x 33 m), et celui de Martigny (75,5 x
63,5 m, arene de 47 x 35 m)1. Pourtant, en
1983, D. Weidmann publiait un document
»extremement precieux« fournissant la copie

d'un plan du debut du XIXe siecle figu-
rant un »petit amphitheätre« ä Ursins VD, ä

proximite du temple gallo-romain reutilise
par l'eglise du village (fig. 1)2. Etonnam-
ment, la mention n'a eu que peu de reper-
cussion. Elle est citee par W. Drack et R.
Fellmann qui en fönt un theätre ou un
amphitheätre cultuel en relation avec le

temple qui serait dedie ä Mercure3.

J.-B. Gardiol y consacre quelques pages
et signale un »petit amphitheätre cultuel
situe ä l'est du sanctuaire«4. L'existence ou
non d'un septieme amphitheätre sur sol
suisse merite de toute evidence qu'on s'y
attarde.

Le sanctuaire d'Ursins et son
edifiee de spectacle

Le village d'Ursins domine la Plaine de
l'Orbe ä 5 km au sud-est d'Yverdon, avec
son eglise qui eulmine ä pres de 650 m
d'altitude. Celle-ci presente un des rares
cas de reutilisation de la cella d'un temple
gallo-romain, sans doute des l'epoque
haut-medievale. Connu au XVIIe siecle, le
site a livre de nombreux objets et le

constat de murs romains alentour. Entre
1908 et 1910, l'archeologue cantonal
A. Naef pratique des fouilles et fait restau-
rer le fanum tel qu'on peut le voir encore
aujourd'hui, avec quelques refections de
1947 (fig. 2)5.

Les travaux de J.-B. Gardiol ont amene ä

preciser le plan du bätiment et son evolu¬

tion (fig. 3): reposant sur des vestiges de
constructions en bois du deuxieme tiers
du Ier siecle ap. J.-O, le temple magonne
presente une cella de 10,3 x 8,4 m et un
ambitus de 22 x 19 m, sans compter les
contreforts nord et ouest et l'entree est en
legere avancee sur 10 m de largeur. Les
monnaies anciennement recoltees sur le

site attestent une occupation romaine au
moins jusqu'au IVe siecle. Des tombes
orientees nord-sud pourraient avoir ete im-
plantees dans Yambitus durant le Haut

fig. 1

Plan de l'eglise d'Ursins VD et des
»Antiquites romaines« trouvees ä
proximite dans la premiere moitie
du XIXe siecle, d'apres un plan
de P.-F. Correvon de Martines
(1768-1840). Ech. ca. 1 : 40.
Copie MHAVD.
Grundriss der Kirche von Ursins
VD und die »Antiquites romaines«
der Umgebung, welche im 19.
Jahrhundert gefunden wurden.
Pianta della chiesa di Ursins VD
e delle »Antiquites romaines«
rinvenute nella zona circostante
nella prima metä del dicianno-
vesimo secolo.
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fig. 2
L'eglise d'Ursins avec les contreforts

nord du fanum, l'angle
nord-est surmonte d'une corniche;
au premier plan, acces arriere ä la
ferme Tacheron; ä droite au fond,
grange de 1929 ä l'est de la ferme
construite par F. Carrard entre
1816 et 1817. Photo M. Fuchs.
Die Kirche von Ursins von
Nordosten.

La chiesa di Ursins da nord-est.

fig. 3-*-
Plan schematique du temple gallo-
romain d'Ursins et des phases
d'amenagement du site (Gardiol
1989a [note 4)116, Annexe 1).

Dessin M. Aubert. Ech. 1 : 200.
Schematisierter Plan des
römerzeitlichen Heiligtums und seine
verschiedenen Bauphasen.
Pianta schematica del santuario
romano e le sue fasi di costru-

Moyen Age. Plus tard un sol est
soigneusement pave entre les murs de la

cella, puis une porte ouverte du cöte nord,
vraisemblablement apres le Xllle siecle. En

1702, l'eglise est reconstruite sur ces
memes murs, un choeur lui est adjoint; son
sol est situe 2 m plus haut que le precedent.

En 1931, un clocher en beton arme
vient remplacer le clocheton du XVIIIe; ä

cette meme occasion sans doute, le per-
ron est coule dans la meme matiere. Les

sondages recents ont revele ä 8 m environ
au nord du temple un mur recupere de 90
cm de largeur dans le prolongement de
celui qui a ete observe en limite du contre-
fort d'angle nord-est. Ils confirment ainsi le

dessin du XIXe siecle (fig. 1) sur lequel un
reseau de murs est reporte au nord de
l'eglise sur une distance d'au moins 12 m
en direction du nord, ä cöte d'un aqueduc
ou d'un egout de 90 cm de hauteur sur 60
cm (dimensions interieures). II s'agit lä
certainement des soubassements d'une
terrasse sur laquelle devait s'etendre la cour
du temple, type de construction proche de
celui de la cour du sanctuaire de Lenus
Mars ä Treves: un meme reseau de murs y
apparait entre podium du temple et autel6.

Le sol du fanum d'Ursins devait etre situe
au moins 2 m plus haut que la cour, avec

150 des contreforts nord et ouest visibles et

peints et un escalier permettant l'acces ä

l'est. Le monument frappe par ses dimensions

et ses proportions qui le rapprochent
aussi bien du temple d'Augst-Sichelen 2

(cella de 10,3 x 9,2 m et dimensions hors
tout avec ambitus de 22 x 20,5 m) que du

temple de la »Grange des DTmes» ä

Avenches (cella de 10,8 x 9,4 m pour des
dimensions generales de 20 x 19,8 m) et

plus encore du temple de »Derriere la Tour«

recemment mis au jour ä une quarantaine
de metres en contrebas de l'amphitheätre
d'Avenches (cella de 8 m de cöte pour des
dimensions generales de 24 x 17,2 m), tous
les trois avec escaliers monumentaux7.

Autant ä Avenches qu'ä Äugst ou ä Treves,
des theätres ou des amphitheätres avoisi-
nent les temples selon un amenagement
bien mis en evidence pour les sanctuaires
gallo-romains: soit ils sont directement
associes ä l'enclos sacre comme ä Genainville

en Gaule lyonnaise, soit ils sont etablis
dans l'axe du sanctuaire pour former un
vaste complexe religieux comme ä Augst-
Schönbühl, parfois agrementes d'une zone

thermale comme ä Champlieu ou ä Ri-

bemont-sur-Ancre en Gaule Belgique8. La

presence d'un veritable amphitheätre est
plus rare que celle d'un theätre de type
gallo-romain.

Cree ä l'origine pour les munera - les com-
bats de gladiateurs - et les venationes - les

chasses en espace clos -, agent par ex-
cellence de la romanisation, soutien de
l'ambition des ediles locaux, l'amphitheätre

est toujours etroitement lie ä un
contexte urbain9. Le theätre gallo-romain,
lui, se caracterise comme etant un espace
mixte fonctionnant autant pour des spec-
tacles sceniques qu'amphitheätraux; sa
structure est simplifiee par rapport au
theätre romain, sa cavea, oü se reunissent
les spectateurs, depasse generalement la

forme semi-circulaire ou se prolonge en
deux ailes paralleles. Le bätiment de scene

se reduit ä une estrade en saillie sur le

mur du fond - le postscaenium - et ä une
estrade basse - le proscaenium - qui en-
vahit l'espace de l'orchestra, la partie centrale

du theätre oü evoluaient normalement
les choeurs, elle-meme plus allongee et

plus vaste que celle des theätres romains.
A cöte de ce type de theätres se rencon-
trent aussi les semi-amphitheätres ä scene
comprenant une arene ellipsoidale et une
cavea incomplete permettant de monter
une scene sur l'un des cötes. Ils se ren-
contrent essentiellement dans les
provinces septentrionales de l'Empire et
principalement en Lyonnaise; de plus, ils sont
edifies ä proximite d'un petit centre, vicus

(bourgade) ou conciliabulum (centre ci-

vique ä fonetions multiples sans habitat,
mais avec temple, theätre ou
amphitheätre, thermes, voire forum et
basilique)10.

Le plan de l'edifice de spectacle d'Ursins
est relativement peu explicite (fig. 1): ä l'est
de l'eglise, un mur rectiligne est limite par
un mur circulaire ou semi-circulaire en
contact avec un autre mur large de 5 pieds
formant un segment de cercle plus ouvert;
au point de jonetion des deux murs, un
espace de 6 pieds est entoure de »demi-
ronds recouverts en voüte de tuf«, d'une
»profondeur de 9 pieds«. Le commentaire
ajoute »qu'ä ces 5 demi-ronds aboutis-
saient de petites coulisses d'environ 1 de-
mi-pied de vide en carre, magonnees ä

sec, destinees, ä ce qu'il paraTt ä y amener
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des eaux«; en outre, »toute cette magonnerie

est en moelons de pierres calcaires...
Beaucoup de tuiles se trouvent avec ces
ruines«. La copie est faite »d'apres un plan
de Mr. Correvon de Martines«. L'indication
a toute son importance puisqu'elle permet
de dater la decouverte.
Le personnage ä l'origine de cette signature

n'est autre que Pierre-Frangois Correvon

(1768-1840), docteur en droit, sous-
prefet, depute au Grand Conseil vaudois
en 1803, syndic d'Yverdon. II acquiert la
terre et seigneurie de Correvon, depose
l'etat de ses droitures feodales en 1798 et
signe comme »seigneur de Correvon« son
acte de mariage avec Henriette-Julie de
Martines, fille de Pierre-Frangois de
Martines, brigadier des armees en France11.
Connu pour son amour des antiques, c'est
lui qui decrira et fera conserver la dedicace
de lust(ius?) Vatto ä la Victoire trouvee
dans le castrum d'Yverdon en 1816 (CIL
XIII 5058).
Le bätiment d'Ursins a donc ete degage
dans le courant de la premiere moitie du
XIXe siecle. La mesure choisie pour le plan
est par consequent faite en pieds vaudois
de 30 cm. La meme orientation et la meme
echelle ayant ete reportees pour les deux
bätiments dessines sous un titre commun
»Antiquites romaines ä Ursins«, il n'y a pas

necessairement lieu de croire que les

structures ne se trouvaient pas au meme
endroit. Le mur rectiligne de l'edifice de
spectacle serait alors place ä environ 18 m
de la fagade Orientale du temple et ce ne
serait pas loin de 37,5 m d'elements
magonnes qui auraient ete decouverts.
Dans leur interpretation du monument,
D. Weidmann et J.-B. Gardiol voient dans
le demi-cercle sud l'extremite septentrionale

d'un amphitheätre, puis un »couloir
d'aeces (?)« qui debouche au nord pour le

premier; le second, ne trouvant rien dans
le terrain qui permette de reconnaitre
l'emplacement d'un amphitheätre ä l'endroit
indique, le place dans le lit d'un ruisseau
80 m plus ä l'est et explique de ce fait le

segment de cercle nord comme mur de
soutenement, les deux murs paralleles
comme les restes d'une canalisation du
ruisseau, les »petites coulisses« comme
les drains des eaux alentour en direction
du couloir qui serait flanque d'exedres12.

Pour comprendre l'edifice en question, il

s'agit bien de determiner le plus exactement

possible sa provenance. Or si l'on a
decouvert les substruetures de la terrasse
au nord-est du temple en meme temps
que celles qui sont ä l'est, c'est qu'il
s'agissait d'une Intervention dans un peri¬

metre commun, probablement pour une
meme raison. Pour qu'une teile surface
soit degagee au XIXe siecle dans le village
paysan d'Ursins, il faut un mobile autre
qu'une fouille systematique, autrement dit
une construction ou un reamenagement.
Les archives de la commune peuvent des
lors apporter des renseignements sur les
bätiments qui la composent. La revision du
cadastre des bätiments d'Ursins de 1838
est precieuse ä ce titre13: y figurent l'äge
des constructions et leur proprietaire.
Dans le perimetre de l'eglise, toutes les

maisons sont indiquees comme ayant plus
de 100 ans, excepte celle de Frangois Car-
rard, en contrebas et ä l'ouest de l'eglise,
datee de 1816; la grange porte la date de
1817 avec la signature F. C. Le plan de
cadastre de 1817 du village14 (fig. 4) comporte

d'ailleurs dejä les »Maison, Grange,
Ecurie ä Frangois Carrard«, parcelle 29, au
sud du lieudit »Praz de la Tor«, ainsi nomme

en raison de la presence d'une motte
feodale, parcelle 510. L'orientation du
bätiment et sa position ä l'ouest de l'eglise,
en degä d'une rue qui ne figure pas sur la

copie du plan de Correvon, empeche d'at-
tribuer ä cette construction la decouverte
de l'edifice de spectacle.
A l'est de l'eglise, dans un pre traverse par
le ruisseau mentionne plus haut, parcelle 151



514, Abram Tacheron fait construire un
bätiment qui n'est pas assez avance en 1838

pour qu'il soit evalue. La maison est
construite pres de la route ä l'est et se
situe ä 140 m environ au nord-est de l'eglise,

au delä d'un chemin public, ce qui ex-
clut, ä notre avis, une assimilation avec
l'edifice vu par Correvon. Par contre, si l'on
respecte les distances du plan de Correvon,

les magonneries romaines seraient

apparues directement ä l'est du monticule
de l'eglise et dans la parcelle 760 appartenant,

en 1817, ä Jaques, fils de feu Frangois

Tacheron,
II est ä noter que le terrain en question est
enregistre comme »Terre« alors que
partout ailleurs dans le village ne figurent que
pres, vergers, chenevieres, jardins,
maisons et places. Sur le registre de cadastre
de 1807, l'endroit, appele »Vers le Cimetiere«,

est occupe par des »Bätiment,
Grange, Ecurie, Jardin et Cheneviere«15;

grange, ecurie et cheneviere n'apparais-
sent plus en 1817, mais sont remplacees
par le terme de »Terre«. Leur reamenage-
ment etait en cours et les bätiments ont
ete acheves peu apres, ce que revele bien
leur architecture. C'est ä cette occasion
que le seigneur de Correvon a leve son
plan.

Le terrain reconnu, comment comprendre
le bätiment vu par Correvon? La partie
semi-circulaire au sud est un mur de
soutenement ä l'egal de celui de l'avant-cour
semi-circulaire ä l'est de l'amphitheätre

d'Avenches, au lieudit »Au Rafour«, dispositif

qui permettait de diminuer le volume
des remblais rapportes pour realiser la

cavea'16. Le long mur rectiligne semble lui

correspondre ä un soubassement
semblable ä ceux observes au nord du temple.
Le mur en segment de cercle de 1,5 m de
largeur doit etre compris comme le mur
exterieur de la cavea. Au centre de celle-ci,
suivant la pente, le couloir de 1,8 m don-
nait acces ä Yorchestra ou ä l'arene plus
au nord. De meme largeur que le vomitoi-
re central du theätre d'Augst, celui d'Ursins

etait comme lui muni de contreforts
semi-circulaires, quatre de chaque cöte
sur le dessin, cinq dans le commentaire - ä

moins que ce ne soit le nombre de contreforts

observes par Correvon. Ce type
d'amenagement se retrouve dans les
amphitheätres ä structure pleine de Treves,
d'lmola, d'lvrea ou de Tours et dans le

semi-amphitheätre de Vieux17. J.-C. Gol-
vin note que les edifices d'Augst, d'lvrea,
de Tours et de Treves sont dates de la
premiere moitie du Ile siecle apres J.-C. II se
pourrait que les contreforts du bätiment
d'Ursins datent de cette epoque.
Theätre ou amphitheätre? La nature du
terrain invite plutöt ä choisir la Solution du
theätre de type gallo-romain, aux gradins
ancres dans la pente et ä Yorchestra allongee.

Une courbe observee dans le pre
situe ä l'endroit oü devait se developper la

scene, n'empeche pas d'y voir l'eventuelle
forme de l'arene qui accompagne un

semi-amphitheätre ä scene justement. Re-

marquons enfin qu'avec toute la prudence
qui s'impose pour ce genre d'exercice, la

restitution d'un theätre ä Ursins lui donne-
rait le meme diametre que celui d'Augst,
soit pres de 99,45 m (fig. 5).

Un tel ensemble n'etait pas isole: les
trouvailles du siecle passe comme les füts et
les chapiteaux de colonnes d'ordre toscan
recemment signales ä 120 m du fanum le

demontrent bien18. C'est en 1835 que l'on
a mis au jour la Statuette en bronze de
Mercure et le bouc votif du meme metal
dont le socle porte l'inscription dedicatoire
ä Mercure par Iulia luliana (CILXIII 5047)19.
On en a alors deduit que le fanum d'Ursins
etait dedie ä Mercure. Cependant les deux
statuettes ainsi que celle d'un felin bondis-
sant ont ete trouvees dans un meme
champ en contrebas du village, au lieudit
»En Chenaux«, au milieu de ruines
romaines. Dans ce contexte, le groupe
evoque bien plutöt les vestiges d'un laraire
dans un habitat prive, sinon un autre
sanctuaire. En 1854, une autre Statuette de
Mercure est decouverte dans le village voi-
sin de Nonfoux VD, au milieu de ruines et

d'objets romains. Parmi ceux-ci se
distingue une plaque de dedicace ä Mars Ca-
turix par Lucius Camillius Aetolus pour la

refection de son temple (CIL XIII 5046)20.
On en a deduit ä nouveau qu'il y avait un
sanctuaire ä Nonfoux, le nom du village lui-

meme evoquant le fait, issu qu'il serait de
novum fanum. Cependant, -foux remonte
clairement au mot fagus, le hetre, atteste
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fig. 4
Detail du plan geometrique
du village d'Ursins en 1817.
Photo R. Gindroz.
Detail des Planes von Ursins aus
dem Jahre 1817.
Particolare della pianta di Ursins
del 1817.
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sous la forme »foux« par ailleurs21. A la suite

de D. van Berchem, nous pensons que
le site de Nonfoux correspond ä une grande

villa romaine. La plaque commemorati-
ve, qu'elle ait figure dans l'une ou l'autre
des pieces de la villa ou qu'elle ait ete de-
placee, fait reference, ä notre avis, au
temple par excellence de la region, dominant

toute la plaine, amenage en
terrasses, agremente d'un theätre: le fanum
d'Ursins. Ceci d'autant plus si l'on accep-
te l'interpretation de D. van Berchem qui
fait d'Aetolus un surnom tres gaulois, nom
du heros eponyme de l'Etolie, fils de Mars,
ä l'origine du javelot ä courroie que les
Gaulois ont largement utilise dans leurs
guerres contre ou avec les Romains22. Un

cognomen aussi glorieux convient bien ä

un membre de l'illustre famille des Camilli.
Tout comme on peut s'attendre ä ce qu'un
tel personnage puisse renover le temple
d'Ursins, dedie ä Mars Caturix, le »roi des
combats«, dieu national des Helvetes.

Un edifiee de spectacle pres du
sanctuaire de Riaz?

Riaz FR a le rare privilege de posseder un
temple dont on connaTt l'identite de la divinite

ä laquelle il est consacre: Mars Caturix
et tres probablement la Victoire23. Situe en
limite des communes de Riaz et de
Marsens, qui a conserve dans son nom meme
l'empreinte de Mars, le sanctuaire a bene-
ficie de fouilles en 1852-1853 et entre

1974 et 1976 avant qu'en raison de l'autoroute

RN 12, il ne soit deplace pour sa mise

en valeur (fig. 6). En bordure de la Sion-
ge, sur la rive gauche de la Sarine, le site
etait lie ä un vicus au nord, le long de la

route antique.
La fouille a revele une zone d'habitat et une
importante zone artisanale liee ä des
activites metallurgiques; seul bätiment
magonne du secteur, des bains prenaient place

en retrait sur une butte24. Se detachant
de la plaine sur la colline de »Tronche-Be-
lon«, le fanum presentait, dans sa deuxieme

phase de construction, un podium de
15,4 x 14,2 m et une cella de 7,3 m de cöte,

avec escalier d'aeces ä l'est. II se
distingue par un mur de fond de cella qui fait
le double de la largeur des autres murs,
1,5 m contre 0,75 m (fig. 7). Si les dimensions

generales du temple le mettent au
rang d'un fanum d'importance moyenne
comme celui de Meyriez (cella de 6,5 m de
cöte pour un ensemble de 16,8 x 13,5
rm)25, la configuration de sa cella le
rapproche directement du temple d'Ursins,
dont le mur de fond de cella est de 2,15 m
contre 1,2 m pour les autres murs.
Ce type d'amenagement, peut-etre destine

ä recevoir des niches et des statues de
cuite, n'est pas frequent et doit sans doute

se comprendre en fonction d'un rite
particulier. La Solution architecturale choisie
pourrait reprendre sous une forme nouvelle

ce que representait l'espace ferme par la

cloison observee dans le premier edifiee
cultuel de Riaz26. Elle est un signe supple-

fig.5
Essai de restitution du fanum et
du theätre de type gallo-romain
ou du semi-amphitheätre ä scene
d'Ursins. Les dimensions du plan
de Correvon ont ete respectees,
bien que trop larges par endroits.
Ech. 1 : 750. Dessin M. Aubert.
Versuch einer Rekonstruktion des
Heiligtums und des szenischen
Theaters von Ursins.
Restituzione ipotetica del fanum e
del teatro gallo-romano di Ursins.

mentaire pour dire que les temples d'Ursins

et de Riaz etaient consacres au meme
dieu. II n'est pas sans interet de noter ä ce
propos que le Vatto cite plus haut, qui de-
diait un autel ä la Victoire ä Yverdon, s'est
retrouve ä Riaz pour une dedicace ä Mars
Caturix: une plaquette en bronze trouvee
au siecle passe en restitue le surnom et le

S final du nom; P.-A. Vauthey a demontre,
en fonction de la largeur possible de la
surface inscrite, qu'il fallait lire (lustiniu)s, nom
bien atteste en Gaule lyonnaise et en
Germanie superieure, plutöt que le lust(ius)
donne generalement pour l'inscription
d'Yverdon27. Est-ce donc la devotion au
dieu des combats et aux victoires qu'il pro-
cure qui a pousse lustinius Vatto ä faire le

deplacement entre Riaz et Yverdon?

Certes, le temple gruyerien ä Mars Caturix
devait meriter le detour (fig. 8), comme en
temoigne l'impressionnante liste de donateurs

qu'on y a trouvee28. Le commerce
peut bien sür etre ä l'origine du voyage de 153
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fig. 6
Le sanctuaire de Riaz FR et son
environnement archeologique. La
colline du »Bois de Ciernaz« ä
laquelle s'est peut-etre adosse un
theätre gallo-romain est entouree
d'un cercle. La route traversant
obliquement le site. en traitille,
correspond ä l'ancienne route
reliant Riaz ä Marsens, recouvrant
un trace romain (Meylan/Bonnet
Boreljnote 23] 12, fig. 2, complete
par M. Aubert).

Reproduit avec I'autorisation
SCCAD 97060.
Das Heiligtum von Riaz FR und
seine Umgebung. Der Kreis
bezeichnet den Hügel im Wald
von Ciernaz, vermuteter Standort
eines Theaters.
// santuario di Riaz FR e la zona
circostante. II cerchio indica la
collina nel bosco di Ciernaz, luogo
presumibile del teatro.

Vatto. L'offrande d'Yverdon invite cependant

ä se demander quel genre de victoire
il a pu celebrer. Le sanctuaire d'Ursins, si

l'on admet qu'il est dedie ä Mars Caturix, a

montre ce qu'on pouvait faire de mieux

pour honorer le roi des batailles: monter et
assister ä des spectacles dans son theätre
oü devaient se donner pantomimes et
combats de gladiateurs ou scenes de
chasse selon la tradition gallo-romaine. Le

sanctuaire de Riaz etait-il base sur le

meme principe?
A 110 m au sud-ouest du temple s'eleve
une butte se detachant nettement de la

plaine, aujourd'hui couverte d'arbres. Elle

etait autrefois couronnee de chenes, comme

l'indique le lieudit »Bois de Ciernaz«.
L'abbe Gremaud, le decouvreur du site de
Riaz, l'a decrite en disant qu'elle a »la for-

154 me d'un bateau renverse, dont faxe va de

l'est ä l'ouest, forme et orientation propres
aux monuments celtiques«29. La visite des
lieux amene ä constater l'existence d'un
creux au centre de la butte, l'affleurement
de la röche naturelle, sous forme de
grandes dalles, le percement de la partie
nord et nord-est du monticule pour y
installer un abri et un fortin dans l'entre-deux-
guerres (la date de 1933 s'y trouve
gravee), sans doute en relation avec l'ancien
aerodrome de Riaz base ä proximite. Le
materiel de surface n'a rien de significatif,
sinon une tuile en pierre30. Une graviere a

meme ete ouverte au debut des annees 60
au nord-est de la butte, l'entamant en
grande partie, sans toutefois en toucher le

cöte sud (fig. 9). Depuis 1965, les

nouveaux proprietaires n'ont rien ä signaler de
particulier. Les fouilles prealables ä l'instal-
lation de l'autoroute RN 12 n'ont pas tou-

fig. 7
Plan pierre ä pierre du temple de
Riaz. Ech. 1 : 200 (Vauthey [note
23j99.pl. 18).

Steingerechter Plan des Tempels
von Riaz.
Pianta del tempio di Riaz.

che le secteur. Les photographies (fig. 10)
aeriennes qui en ont ete faites revelent
neanmoins la presence probable d'un
nouveau sanctuaire au nord-est du temple
connu et l'existence d'un grand monument

ä absides vraisemblablement entre le

fanum et le monticule (thermes?); une le-

vee de terrain sur place le laisse effective-
ment supposer.
Quand bien meme les indices sont
minces, le contexte comme l'orientation
du »Bois de Cerniaz« invite ä y voir un

emplacement propice ä l'installation sinon
d'un amphitheätre, bien plutöt d'un theätre
de type gallo-romain ou d'un semi-amphitheätre

profitant de la colline pour appuyer
sa cavea. Seule une fouille permettrait
d'öter tout doute ä ce sujet. II n'est pas in-

utile enfin de relever le grand nombre de
tessons de ceramique sigillee ornes de
motifs de gladiateurs et de scenes de
chasse mis au jour ä Marsens31;
l'iconographie est certes recurrente, mais eile de-
note ici un choix qui n'est pas sans lien

avec la proximite possible d'un edifiee de

spectacle consacre ä Mars. Ce qu'il y a de
sür, c'est qu'un tel bätiment ä Riaz ne fe-
rait que renforcer son röle de »centre non
seulement cultuel mais aussi culturel pour
toute la region de la Gruyere fortement
occupee ä l'epoque romaine«32. C'est ainsi,



accessoirement, mieux comprendre la

presence de lustinius Vatto dans la vallee
de la Sarine et dans celle de l'Orbe et de la
Thielle.
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Les sanctuaires d'Ursins et de
Riaz comme lieux de reunions
temporaires

L'emplacement du sanctuaire et du vicus
de Riaz-Marsens est sans doute du ä sa
Situation de carrefour, de point de convergence

de plusieurs routes romaines. Le
fanum de Mars Caturix, l'eventuel autre
temple, les thermes et le theätre gallo-
romain sont implantes ä l'exterieur du
w'cus (fig. 11), dans une Situation similaire
ä celle du sanctuaire ouest de Lousonna-
Vidy par exemple33 Cependant, pour
autant qu'on puisse en juger pour l'instant,
l'aire sacree est architecturalement nettement

plus importante que le w'cus et revele

un dispositif qui la rapproche de ces
lieux de reunions temporaires tel celui de
Genainville. Le fait que le village actuel de
Marsens ait conserve jusque dans son
nom le signe de la preponderance du dieu
Mars pour son developpement va dans ce
sens. Comme Bulle aujourd'hui, Riaz-Marsens

devait drainer les paysans de la

region, les artisans et les commergants aux
jours de fetes (fig. 12). Le sanctuaire d'Ursins

a pu reunir lui ceux de la Plaine de
l'Orbe. Avenches, la capitale des Helvetes
avec son immense zone religieuse entre
amphitheätre et sanctuaire du Cigognier,
oü le lapicide lulius Silvester a d'ailleurs
Offert un autel ä Mars Caturix34, etait aussi lä

pour les habitants de la Broye. Trois vallees

pour trois aires sacrees d'importance: se-
rait-ce lä les vestiges de la subdivision des
Helvetes en quatre pagi?

L'importance de la notion de clan est
donnee par le cas d'Ursins. La grande
famille des Camilli est dejä apparue avec
l'inscription de Nonfoux mentionnant la reno-
vation du temple due ä Lucius Camillius
Aetolus. A Pomy VD, village voisin au nord

d'Ursins, un autel dedie ä Mars Caturix a
ete decouvert ä une date inconnue et
transporte ä Geneve au siecle dernier.
D. van Berchem a retrace l'histoire mouve-
mentee de cette inscription, dans laquelle
on retrouve Pierre-Frangois Correvon de
Martines, et a demontre de maniere
indubitable que le personnage pour le retablis-
sement de la sante duquel Sextus Crispini-
us Nigrinus a offert un autel etait un membre

eminent du clan des Camilli: Decimus
Valerius Camillus (CIL XIII 5054)35. Les
circonstances de trouvaille de cette inscription

ne sont malheureusement pas connues
et l'on ne peut dire si eile etait reemployee
dans une maison ou, comme ä Nonfoux,

apparue au milieu de vestiges romains.
Une villa romaine a en tout cas ete fouillee
au XIXe siecle au lieudit »Froide Fontaine«.
C'est dans ce contexte qu'a pu prendre
place l'autel de S. Crispinius Nigrinus, bien
plus que parmi les constructions legeres
mises au jour lors des recentes fouilles sur
le trace de l'autoroute (RN 1)36.

Mars Caturix est encore nomme en
compagnie d'Apollon sur une dedicace de
C. lulius Belatullus au sanctuaire de source
d'Yverdon (CILXIII 11473). Mars Auguste
est aussi salue ä Yverdon par le medecin
Caius Sentius Diadumenus (CIL XIII

5053)37.

Comme l'a note D. van Berchem, Mars est
ä l'honneur dans la famille des Camilli aussi

bien que dans la region de leurs terres
d'origine: märtres du col de Jougne sous
Cesar, les Camilli devaient etre proprietaires

de l'imposante villa d'Orbe-Bosceaz
sous l'Empire38. Comme le suppose
D. van Berchem, Nigrinus peut tres bien
etre un dient de D. Valerius Camillus, sinon
son voisin. Un phenomene de toponymie
regionale est tout ä fait parlant ä cet egard:
le long des routes menant au col de
Jougne se repartissent trois noms de
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fig. 8
Essai de restitution du temple de
Riaz et de son decor peint. Dessin
B. Korber, SACFR; traitement
informatique S. Gattlen, Fribourg.
Riaz: Versuch einer Rekonstruktion
des Tempels und seines Dekors.
Riaz: ricostruzione ipotetica del
tempio e del suo ornamento.



fig. 9
Vue aerienne du site de Riaz le
24 avril 1962. Le temple, sur
l'elevation de »Tronche-Belon«, est
ä gauche de l'ancienne route Riaz-
Marsens. A droite de la route, le
»Bois de Ciernaz« est entame par
une carriere. (Ligne de vol Swissair
35, Vaulruz-Corpataux, prise de
vue no 3, neg. no 4793).
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fig. 10
Vue aerienne du site de Riaz le
4 decembre 1974. Debut des
fouilles du site de »Tronche-
Belon«. A droite, le »Bois de
Ciernaz«. A gauche en bas, traces
d'un sanctuaire (Vol Swissair
TBR 1974, Riaz/»Tronche-Belon«).
Luftbild von Riaz aus dem Jahre
1974, zu Beginn der
Ausgrabungen. Rechts der Wald von
Ciernaz, links unten Spuren eines
Heiligtums?
Veduta aerea di Riaz del 1974, agli
inizi degli scavi. A destra il bosco
di Ciernaz, a sinistra in basso
tracce di un santuario?

communes sur lesquels les chercheurs
s'accordent ä dire qu'ils remontent au
gentilice Valerius : Valeyres-sous-Monta-
gny, ä la sortie nord-ouest d'Yverdon, Va-

leyres-sous-Rances, commune ä la limite
de laquelle se situe la villa d'Orbe, et Va-
leyres-sous-Ursins39.
Une forte concentration de materiaux
romains a ete recensee au lieudit »En

Chenaux«, en contrebas du village d'Ursins,
pres de la frontiere communale de Va-

leyres-sous-Ursins.
La toponymie illustrerait ainsi la puissance
de la famille des Camilli, grands proprietaires

terriens comme l'etaient tous les re-
presentants de la noblesse gauloise au debut

de l'Empire, grands bätisseurs aussi.
L'une des branches du clan a regu le gentilice

de Valerius ä l'epoque republicaine
156 dejä. C'est eile qui s'est principalement

installee dans la Plaine de l'Orbe. D. Valerius
Camillus a probablement construit le
premier temple d'Ursins, L. Camillius Aetolus
l'a renove. Titus Capitonius Surdonedonus
(CIL XIII 5048), dont le nom figure sur une
longue frise en partie conservee dans le

mur sud de l'eglise, a sans doute ete un
autre donateur; il etait peut-etre parent de
Decimus lulius Capito de Nyon, ami d'un
duumvir et flamen d'Auguste40. A Riaz, ä
Ursins et peut-etre ä Avenches avec le

temple de »Derriere la Tour«, les Helvetes
ont decide de marquer leur presence pre-
eminente et de commemorer le souvenir
de leur valeur par des temples de hauteur
voues ä Mars Caturix, ä cöte d'un lieu destine

aux combats. A Ursins, un Ursius, gla-
diateur gaulois, aura fini par laisser son
nom ä l'endroit qui avait vu ses plus beaux
exploits.
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fig. 12
Vue du »Bois de Ciernaz« et de
l'emplacement presume du
theätre gallo-romain depuis le
temple deplace de Riaz »Tronche-
Belon«. Photo M. Fuchs.
Das Wäldchen von Ciernaz und
vermuteter Standort des Theaters,
vom versetzten Tempel von Riaz
aus gesehen.
// bosco di Ciernaz e il luogo
presumibile del teatro, visto dal
tempio trasferito di Riaz.

fig. 11

Vue aerienne du Site de Marsens-
Riaz le 19 avril 1984, apres
deplacement du temple en bordure
d"autoroute. Fouilles du vicus en
bas ä droite. (Vol Swissair, prise de
vue no 3, neg. no 8401).
Luftbild von Marsens-Riaz aus
dem Jahre 1984, nachdem der
Tempel versetzt worden war.
Rechts unten das Ausgrabungsgelände

des Vicus.
Veduta aerea di Marsens-Riaz del
1984, dopo il trasferimento del
tempio. In basso, a destra gli scavi
del vicus.
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Zwei römerzeitliche Theater in

Ursins VD und Riaz FR?

Im 19. Jahrhundert entdeckte man in der
Nähe des Heiligtums von Ursins VD Überreste

einer halbrunden Anlage mit Mittelgang.

Grundriss und Kontext lassen eine
Interpretation als szenisches Theater möglich

erscheinen. Die in Nonfoux unweit von
Ursins aufgefundene, Mars Caturix gewidmete

Inschrift (CILXIII 5046) könnte zu
diesem Heiligtum gehört haben. Die cella des
Tempels weist eine eigentümlich massive
Rückwand auf, welche sich beim Tempel
von Riaz FR wiederfindet. Dieser war Mars
Caturix und Victoria gewidmet. Von Yverdon

stammt eine Victoria-Widmung durch
lust(inius) Vatto, der seinerseits zusammen
mit Mars Caturix auf einer Bronzetafel aus
Riaz erwähnt wird. Es scheint deshalb
möglich, auch in Riaz ein römerzeitliches
Theater zu postulieren: Etwa 110 m
südwestlich des Heiligtums erhebt sich ein
zum Teil künstlich aufgeworfener Hügel,
welcher wie der Tempel nach Osten orientiert

ist, unter dem sich eine derartige
Anlage verbergen könnte. Bereits der vicus
von Marsens weist auf die besondere
regionale Bedeutung des Heiligtums von
Riaz hin.
Mars Caturix, helvetischer Kriegsgott,
erscheint weiter auf einer Altarinschrift aus

Pomy VD (CIL XIII 5054), in der Nähe von
Ursins, welche von Decimus Valerius
Camillus, aus der vornehmen Familie der
Camilli, gestiftet wurde. Diese beherrschte die
Täler der Orbe und der Thielle sowie die
Passübergänge über den Jougne. Als
Helvetier kamen sie nach Ursins, um Mars
Caturix zu verehren. Im Theater wurden
Spiele und Wettkämpfe zu seinen Ehren
veranstaltet, ähnlich wie in Avenches, wo
neben dem Amphitheater kürzlich ein Tempel

mit doppelt geführter Cella-Rückwand
ausgegraben worden ist.

Due teatri gallo-romani ad
Ursins VD e Riaz FR?

Nel diciannovesimo secolo le vestigia di un
edificio semicircolare provvisto di un
passaggio centrale furono scoperte nei pressi
del santuario di Ursins. La sua pianta ed il

contesto in cui si trova suggeriscono l'ipo-
tesi di un teatro di tipo gallo-romano. Un'
iscrizione dedicata a Mars Caturix (CIL XIII

5046), rinvenuta a Nonfoux, non lontano
da Ursins, e attribuibile molto probabilmente

al santuario. La cella del tempio
presenta il muro posteriore particolarmente

massiccio, caratteristica che si riscontra
anche presso il tempio di Riaz. Quest'ulti-
mo era dedicato a Mars Caturix ed a
Victoria. Da Yverdon proviene una dedica a
Victoria dalla parte di lust(inius), il quäle a
sua volta e menzionato assieme a Mars
Caturix su una tavoletta di bronzo proveniente

da Riaz. La presenza di un teatro
gallo-romano pure a Riaz e quindi plausibi-
le: all'incirca 110 m a sud-ovest del
santuario s'innalza una collina costituita in parte

da riempimento artificiale ed orientata,
come il tempio, verso est. Sotto di essa si

potrebbe celare un tale edificio. La presenza
del vicus di Marsens evidenzia inoltre il

ruolo d'importanza regionale che dovette
svolgere il santuario.
Mars Caturix, il dio della guerra elvetico,
appare pure su un'iscrizione di altare (CIL
XIII 5054), rinvenuta a Pomy VD, nei pressi
di Ursins. Si tratta di un'offerta fatta da
Decimus Valerius Camillus, membro della
famiglia nobile dei Camilli. Questa famiglia
possedeva il dominio sulle valli dell'Orbe e
della Thielle e sui passo del Jougne. Essi

giunsero ad Ursins e vollero onorare il loro
dio Mars Caturix. Nel teatro furono istituiti
dei giochi agonistici in onore del dio della
guerra, cosi come accaddeva nell'anfi-
teatro di Avenches, nei pressi del quäle e
stato messo alla luce recentemente un
tempio. E.F.

Michel Fuchs
Planche Superieur 35
1700 Fribourg
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